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IIe ARRONDISSEMENT

14LA DÉCORATION VÉGÉTALE 
DE L’ESCALIER  DE LA TOUR 
DE JEAN SANS PEUR
Un des chefs-d’œuvre de la sculpture médiévale 
française
20, rue Étienne Marcel
tourjeansanspeursite.wordpress.com
Du mercredi au dimanche de 13 h 30 à 18 h
Métro Étienne Marcel

Unique exemple à Paris d’architecture militaire médiévale (les hôtels 
de Sens et de Cluny ne sont pas militaires et la Conciergerie et la 

tour du Vertbois ont été largement remaniés), la tour de Jean sans Peur 
est appuyée contre un vestige de la muraille de Philippe Auguste (voir 
p. 121 et p. 123). Elle fut construite entre 1409 et 1411 pour permettre 
à Jean sans Peur, duc de Bourgogne qui venait d’assassiner Louis 
d’Orléans, le frère du roi Charles VI, de s’y réfugier, à l’abri d’éventuelles 
représailles. La chambre du duc était au sommet de cette tour fortifiée 
de 23 mètres de haut, protégée par des mâchicoulis et des créneaux. 
Sous la chambre se trouvait une autre chambre, puis un espace vide 
d’une dizaine de mètres de haut qui permettait d’éviter un assaut ou les 
risques liés à un éventuel incendie du plancher.

L’élément le plus remarquable de cette tour est l’exceptionnelle dé-
coration végétale qui orne la voûte de l’escalier à vis. Autrefois poly-
chrome, la décoration est un chef-d’œuvre de la sculpture médiévale 
française. Elle s’organise autour de trois plantes qui symbolisent cha-
cune un membre de la famille de Bourgogne : sortant des quatre coins 
du mur et du pot central, le chêne représente Philippe le Hardi, le père 
de Jean sans Peur, et la puissance des ducs de Bourgogne. Du milieu de 
chaque mur partent des rameaux d’aubépine (très présente en Flandre, 
symbole de force et de dureté mais aussi de pureté) qui symbolisent sa 
femme Marguerite de Flandre. Au centre, le houblon, symbole de leur 
fils Jean sans Peur (voir ci-dessous), s’enroule autour des branches du 
chêne paternel.

Jean sans Peur à l’origine de la création de la bière
Si c’est Hildegarde de Bingen (1099-1179) qui découvrit les vertus 
aseptisantes et conservatrices du houblon (ainsi que son amertume) 
qui permettait à la bière de se conserver mieux et plus longtemps, 
c’est Jean sans Peur, au XVe siècle, qui imposa le houblon comme 
arôme principal de la bière, stabilisant ainsi son goût. Jean sans 
Peur créa aussi l’ordre du Houblon en 1406 ; en 1435 un édit im-
posa cette recette et le mot « bière » apparut pour la première fois.

Jean sans Peur sera finalement assassiné en 1419 par les Armagnacs, 
partisans de la famille d’Orléans. C’est en 1477, à la mort de 
Charles le Téméraire, fils de Philippe le Bon et petit-fils de Jean sans 
Peur, que Louis XI intégra la Bourgogne au royaume de France.
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L a visite du musée du Service de santé des armées est un très bon 
prétexte pour admirer le magnifique cloître méconnu de l’ancienne 

abbaye royale du Val-de-Grâce, édifiée entre 1624 et 1669.  
L’église elle-même résulte du vœu de la reine Anne d’Autriche qui 

avait promis de remercier le Seigneur de lui avoir donné un fils après 
23 ans de mariage, en 1638. Le 1er avril 1645, le futur Louis XIV posa 
ainsi la première pierre d’un édifice dont la construction s’étira jusqu’à la 
fin des années 1660. Mansart puis Le Mercier et enfin Le Muet, assisté 
de Le Duc, conçurent l’église qui est ornée de nombreuses sculptures et 
de quatre tableaux de Philippe de Champaigne. L’abbaye a été transfor-
mée en hôpital militaire en 1793 et est toujours aujourd’hui le domaine 
réservé de l’armée.

Le musée à proprement parler a pour mission d’aider le visiteur à 
bien comprendre les fondements et les relations multiples de la méde-
cine et de l’armée, mais son intérêt principal reste son emplacement : il 
est installé sous les voûtes d’une des galeries supérieures du magnifique 
cloître dont vous aurez un aperçu depuis les fenêtres... Remarquez la 
superposition des deux galeries qui le composent.

AUX ALENTOURS
Jardin de l’École Normale Supérieure
45, rue d’Ulm 
Accessible tous les jours aux heures d’ouverture de l’école 
Très agréable jardin agrémenté d’une petite pièce d’eau. 

CLOÎTRE DU VAL-DE-GRÂCE
Le cloître oublié
Musée du Service de santé des armées
1, place Alphonse Laveran
01 40 51 51 92
De 12 h à 18 h, fermé le lundi et le vendredi, les 1er janvier, 1er mai, 
25 décembre et au mois d'août
Pièce d’identité valide requise
RER Port-Royal 

1

2
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Implanté depuis 1992 au cœur du Jardin des Plantes, ce carrousel de 
style 1930 a été spécialement conçu pour le lieu autour du thème des 

animaux disparus ou en voie de disparition. Il rassemble ainsi des es-
pèces rares ou disparues, telles que le célèbre dodo de l’île Maurice, le 
loup de Tasmanie, le sivathérium (mélange d’élan et de girafe) ou le 
tricératops (l’un des derniers dinosaures). 

Même si les enfants ne se rendent pas toujours compte des animaux 
sur lesquels ils grimpent, ils semblent ravis de s’asseoir dans une nacelle 
portée par un panda, dans la carapace d’une tortue à cornes ou sur le dos 
d’un aepyornis de Madagascar (le plus grand oiseau répertorié).

Le microclimat du jardin alpin du Jardin des Plantes 
Le jardin alpin du Jardin des Plantes est un étonnant espace conçu 
dans les années 1930. Construit 3 mètres en dessous du niveau du 
reste du Jardin, et préservé ainsi du froid et de la chaleur, il recons- 
titue, à l’aide d’un jeu de rocailles et d’irrigation, les microclimats 
de plusieurs régions montagneuses. On trouve ainsi dans un espace 
très réduit des différences de température allant jusqu’à 20 °C. Le 
lieu peut de cette façon s’enorgueillir de posséder plus de 2000 es-
pèces différentes sur moins de 4000 mètres carrés, dont le célèbre, 
mais rare, edelweiss. 

La gloriette de Buffon, au sommet du labyrinthe du Jardin des 
Plantes, est la plus ancienne construction métallique de France. 
Originaire de Montbard, Buffon y dirigeait en effet les célèbres 
forges qui ont produit l’acier nécessaire à la construction de ces 
structures métalliques.

AUX ALENTOURS
Sculpture d’un lion dévorant un pied humain 
La fontaine aux Lions, située dans le Jardin des Plantes, près du por-
tail d’accès rue Geoffroy Saint-Hilaire, a 
été construite par Henri Jacquemont en 
1863. On y voit de façon étonnante un 
lion dévorant ce qui semble être un pied 
humain... Le sculpteur, particulièrement 
féru de naturalisme, a également conçu 
les sphinx de la fontaine du Châtelet, 
les lions de la place Félix Éboué (XIIe ar-
rondissement) et les dragons de la place 
Saint-Michel.

LE MANÈGE DODO 
DU JARDIN DES PLANTES 
Un manège préhistorique
57, rue Cuvier
Accueil : 01 40 79 56 01/54 79 (de 10 h à 18 h) 
Dimanche, mercredi et samedi de 13 h à la fermeture du jardin, en semaine de 
15 h à la fermeture du jardin
Créateur et propriétaire : M. Samy Finkel

28
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Construit entre 1894 et 1896 par l’architecte Maurice Yvon, le bâ-
timent à l’angle de l’avenue de l’Observatoire et de la rue Auguste 

Comte est l’un des plus beaux exemples d’architecture islamique à 
Paris. Curieusement peu connu, il possède une superbe porte d’entrée 
de style mauresque sur l’avenue de l’Observatoire, un joli patio intérieur 
et une belle bibliothèque qui ont conservé leur style d’origine. L’édifice 
a été construit pour l’École coloniale dont la mission principale était 
de former des cadres administratifs français pour les colonies. Il abrite 
aujourd’hui le siège parisien de l’ENA.

L’architecture islamique à Paris
Les premiers contacts officiels entre Paris et l’Orient datent des 
échanges d’ambassadeurs avec l’Empire ottoman sous Louis XIV 
(1669-1670). Au début du XVIIIe siècle, la traduction des Mille 
et Une Nuits par Antoine Galland acheva d’affirmer la mode 
orientaliste qui s’empara de la capitale. Après la redécouverte de 
la Grèce au milieu du XVIIIe siècle puis de l’Égypte à la même 
époque (voir p. 74), les voyages dans le monde musulman s’inten-
sifièrent. L’Alhambra et les mosquées du Caire influencèrent 
également les architectes pour la célèbre église de Notre-Dame-de-
la-Garde à Marseille ou même pour le four crématoire du cimetière 
du Père-Lachaise.
Outre la très belle mosquée de Paris dans le Ve arrondissement, 
le témoin architectural le plus saisissant de l’influence islamique 
à Paris est probablement l’ancienne École coloniale, au 2, avenue 
de l’Observatoire (voir ci-dessus). Les immeubles du 4 bis, avenue 
Hoche (un grand salon mauresque construit en 1892), 68, rue 
Ampère (1895, un salon mauresque), 44, rue Servan (XIe – 
1870-1890 – façade enrichie probablement de pavillons récupérés 
à l’Exposition universelle), 9, rue Fénelon (privé, vestibule ara-
bisant, échantillon du fabricant de céramique Gillet) et 16,  rue 
Bardinet (XIVe - 1908) sont également de beaux exemples. L’an-
cien hammam du 18, rue des Mathurins (1875) a aussi laissé des 
encadrements de fenêtres caractéristiques et la Maison du Maroc à 
la Cité universitaire possède un magnifique plafond en menuiserie 
venant du Maroc. Enfin, deux immeubles dont l’influence est 
moins marquée se trouvent au 35, rue de Charenton (style gothico-
mauresque de 1840) et au 3, rue de la Cossonerie (tête d’éléphant, 
influence musulmane indienne).

ANCIENNE ÉCOLE COLONIALE
Le plus beau bâtiment islamique parisien 
après la Grande Mosquée
Siège de l’École Nationale d’Administration
2, avenue de l’Observatoire
RER Luxembourg

4
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LA SCULPTURE DE L’ESCALIER 
D’HONNEUR DE L’ÉCOLE 
DE MÉDECINE 
Une spectaculaire allégorie de la Nature qui se 
dévoile devant la Science  
12, rue de l’École de Médecine 
Du lundi au samedi de 9 h à 20 h 
Métro Odéon

25

En se dirigeant vers la Bibliothèque Interuniversitaire de médecine et 
d'odontologie (BIUM) (voir double page précédente), il ne faut pas 

rater le très bel escalier d’honneur au pied duquel trône la remarquable 
sculpture de La Nature se dévoilant devant la Science. La statue représente 
une jeune femme, l'allégorie de la Nature, qui retire sensuellement son 
voile devant la Science pour qu'elle puisse découvrir sa beauté et ses 
secrets.

Après une première version en marbre blanc en 1889 pour la nou-
velle faculté de Médecine de Bordeaux, Louis-Ernest Barrias (1841-
1905) en réalisa une seconde version en 1899 (marbre blanc, marbre 
rouge, onyx, malachite et lapis-lazzuli) pour décorer l'escalier d'honneur 
du Conservatoire des Arts et Métiers à Paris. Cette dernière est actuel-
lement exposée au Musée d'Orsay à Paris. L'exemplaire présent à l’école 
de médecine, en marbre blanc, a été exposé au Salon de 1902, avant 
d'être installé à son emplacement actuel. Un exemplaire en plâtre est 
également conservé au Musée de Grenoble.

Le projet initial de l’école de médecine est dû à Jacques Gondoin 
(1737-1818) jeune architecte remarqué par Louis XV qui lui comman-
da, à son retour de Rome, un bâtiment pour abriter le Collège royal et 
l’Académie royale de chirurgie. 
C’est Louis XVI qui posa la 
première pierre en 1774.

De cette première époque 
de construction datent la par-
tie centrale de la façade côté 
rue École de médecine, le pé-
ristyle, le Grand Amphithéâtre 
(jolie peinture d’Esprit An-
toine Gibelin sur le thème de 
la chirurgie – visite parfois pos-
sible en le demandant aimable-
ment) et sa façade dans la Cour 
d’honneur. En 1876, des tra-
vaux d’agrandissement ont été 
confiés à l’architecte Paul-Re-
né-Léon Ginain (1825-1898).
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P rimé au concours de façades en 1901, l’immeuble du 29, avenue 
Rapp est considéré comme le chef-d’œuvre de Lavirotte. Si la porte 

d’entrée, surmontée d’une tête de femme (qui pourrait bien être celle de 
son épouse) entourée d’Adam et Ève chassés du paradis est relativement 
connue des Parisiens, très rares sont ceux à avoir remarqué que la porte 
elle-même n’est autre qu’un phallus inversé. Il suffit d’isoler la partie 
centrale de la porte en bois (la sculpture sur bois est déjà significative), 
la partie centrale vitrée ainsi que les deux zones vitrées en forme d’ovale 
au sommet de la porte pour ne plus voir que cela...

Fervent partisan du symbolisme sexuel, Lavirotte a également intro-
duit sur les balcons des fenêtres du rez-de-chaussée une représentation 
d’un pénis dans une vulve...

Contrairement à une opinion assez largement répandue, les proprié-
taires de l’immeuble n’étaient autres que Lavirotte lui-même ainsi 
qu’un certain Charles Combes. L’immeuble n’a jamais été habité par le 
céramiste Alexandre Bigot dont beaucoup pensent de façon erronée qu’il 
utilisait cette façade comme une vitrine publicitaire pour ses créations. 
Lavirotte résidait au 5e étage de l’immeuble voisin, 3, square Rapp. Bigot 
a en revanche recouvert la façade de ses célèbres grès, des céramiques 
flammées spécialement adaptées à l’utilisation en architecture.

Jules Lavirotte  
Parmi les plus célèbres architectes représentatifs de l’Art nouveau à 
Paris, Jules Lavirotte (1864-1929) fut sans doute le plus extravagant. 
Bannissant les lignes droites et les angles, il fit la part belle aux 
courbes et ne se gêna pas pour introduire dans ses immeubles un 
symbolisme sexuel qui ne l’empêcha pas de remporter à lui seul 
trois concours de façades de la Ville de Paris, puis d’abandonner 
l’Art nouveau dès 1907, estimant que ses imitateurs n’étaient 
que de mauvais pasticheurs qui trahissaient l’essence même du 
mouvement. On trouve ses réalisations les plus célèbres au 29, 
avenue Rapp, 3, square Rapp, 12, avenue Sédillot et 34, avenue de 
Wagram (hôtel Céramic, voir p. 295). Ses autres constructions du 
134 et 151, rue de Grenelle, 23, avenue de Messine, 134, rue de 
Grenelle, 169, boulevard Lefebvre et 2, rue Balzac à Franconville 
(Villa Dupont) sont moins spectaculaires.

D’autres phallus en céramique 
L’immeuble du 12, avenue Sédillot est la première réalisation de 
Lavirotte. Celui du 3, square Rapp présente des symboles sexuels 
assez marqués (notamment les phallus en céramique des balcons 
du 4e étage !).

LE PHALLUS GÉANT 
Un immense phallus sur la porte d’entrée
29, avenue Rapp
RER Pont de l’Alma

3
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Le coffret en fonte faisant face au 2, place de la Reine Astrid nous 
ramène à l’époque où l’on utilisait le sable pour rendre les chaussées 

moins glissantes du fait de la neige ou du verglas l’hiver, et tout au long 
de l’année pour éponger l’urine des chevaux avant de tout balayer. 

Les véhicules hippomobiles de toute sorte ayant depuis longtemps 
quitté la capitale, et le salage (mis au point à partir de 1917), plus ef-
ficace et plus propre, ayant remplacé le sablage, les boîtes à sable qui 
jalonnaient les rues ont quasiment toutes disparu. 

Il en reste cinq, qui sont toutes semblables et que l’on peut dater de 
la période 1901-1919, comme en témoigne le style Art nouveau de leurs 
motifs décoratifs. 

D’une hauteur de 1,50 à 1,70 mètre, ces boîtes sont composées d’un 
tronc pyramidal surmonté d’une corniche arrondie, portant la devise 
de la Ville de Paris, « Fluctuat Nec Mergitur », et coiffé d’un couvercle 
grillagé, car les boîtes étaient approvisionnées en sable par le haut. 

Les faces antérieures sont ornées du blason de la Ville de Paris : la nef, 
placée dans l’entrecroisement d’une branche de laurier et d’une branche 
de chêne, surmontée d’une couronne murale à cinq tours, et complétée 
à sa base par la Légion d’honneur, intégrée aux armoiries de la Ville de 
Paris suite au décret du 9 octobre 1900. 

Sur les faces latérales, on trouve les initiales de la Ville de Paris posées 
sur un cercle, à l’entrecroisement des deux ramifications d’une branche 
de laurier. À leur base, une trappe ornée d’une coquille Saint Jacques 
permettait aux cantonniers de récupérer le sable pour l’épandre sur la 
chaussée. 

Outre la questions de la conservation du patrimoine, les cinq der-
nières boîtes à sable ont trouvé une nouvelle mission. Elles servent 
de cheminées de ventilation pour des locaux souterrains utilisés 
comme vestiaires par les agents d’entretien de la Ville de Paris.   

Les autres boîtes à sable à Paris 
- 22, avenue de Saxe, 7e arrondissement
- 41, avenue Gabriel, 8e arrondissement
- Place Georges Guillaumin, 8e arrondissement
- 39, avenue Trudaine, 9e arrondissement

LA BOÎTE À SABLE 
Un souvenir d’une époque révolue
2, place de la Reine Astrid 
Métro Alma-Marceau

17
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Fondée en 1864, l’agence centrale de la Société générale est installée 
dans un magnifique ensemble de sept immeubles mitoyens typiques 

du second Empire dont elle s’est rendue acquéreur en 1905. À cette épo-
que, l’architecte Jacques Hermant avait fait preuve de modernité en ne 
conservant que les façades, en repensant toute l’architecture intérieure et 
en ajoutant quatre niveaux en sous-sol pour y installer les coffres-forts. 
L’ensemble sera inauguré en 1912.

Dotée d’un très grand guichet circulaire (le « fromage »), la salle prin-
cipale est située sous une immense coupole de verre à charpente métal-
lique (24 mètres de diamètre), due à Jacques Galland. Les pavements de 
mosaïques sont l’œuvre de la maison Gentil et Bourdet de Boulogne- 
Billancourt. De nombreux éléments d’architecture (façades, toiture, hall 
avec verrière, grand escalier, salles des coffres) sont aujourd’hui inscrits 
aux Monuments Historiques. On accordera une attention particulière aux 
splendides salles des coffres, aux mosaïques et à la porte principale des 
coffres : pesant 18 tonnes, son blindage mesure 40 centimètres d’épaisseur.

Le visiteur se fera discret puisqu’il s’agit avant tout d’un lieu de travail.

Pourquoi y a-t-il autant de banques                     
dans le quartier de l’Opéra ? 
Les soirées à l’opéra ont longtemps été un moyen pour la bonne so-
ciété de montrer sa richesse : au XIXe siècle les femmes avait l’habitu-
de de se rendre à l’Opéra Garnier parées de leurs plus beaux bijoux. 
Leur valeur était telle qu’ils étaient conservés dans les coffres des 
banques situées au plus près de l’opéra lui-même. On limitait ainsi 
les risques...

LA VERRIÈRE 
DE L’AGENCECENTRALE 
DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
La banque dans toute sa splendeur
29, boulevard Haussmann
Visible aux horaires d’ouverture de l’agence et lors des Journées du patrimoine
Métro Chaussée d’Antin - La Fayette

1
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La très belle (et méconnue) église Saint-Eugène-Sainte-Cécile est cu-
rieusement dédiée à deux saints patrons : saint Eugène, en l’honneur 

d’Eugénie, la femme de Napoléon III qui fut à l’origine de sa construc-
tion, et sainte Cécile (patronne des musiciens) en raison de la proximité 
de l’ancien conservatoire national de Musique. On notera d’ailleurs que 
l’église ne possède pas de clocher afin que les musiciens ne soient pas 
dérangés par le son des cloches...

Construite en 1854-1855 selon les plans de Lusson et Boileau pour 
répondre aux besoins des nouveaux faubourgs de Paris, son architecture 
est finalement inspirée du XIIIe siècle. À l’intérieur, quel que soit l’en-
droit où l’on se place, l’œil embrasse la totalité du volume de l’église 
et est frappé par l’abondance de couleurs et de lumière, accentuée par 
de magnifiques lustres du second Empire. Toute la structure de l’église, 
colonnes y comprises, est en fonte peinte, ce qui participe à l’harmonie 
de cet intérieur polychrome très original : les colonnes sont de couleur 
bleu acier et bronze florentin, les voûtes sont parsemées d’étoiles et les 
arcs et les nervures sont également peints. 

L’autre particularité de l’église réside dans le fait qu’elle fonctionne 
depuis 1989 à l’heure du biritualisme : les offices y sont célébrés à la 
fois selon le rite de Paul VI et selon le rite de saint Pie V (liturgie en 
latin). Si la célébration des deux rites incombait jusqu’en 1998 à deux 
prêtres distincts, aujourd’hui un seul et même prêtre assure les deux 
célébrations. Il n’est donc pas rare d’assister, dans la même matinée, à 
une messe en français célébrée par un prêtre qui fait face à ses fidèles 
puis, deux heures plus tard, à une messe en latin avec le même prêtre, 
vêtu d’or et de pourpre, dos à l’assistance, tandis que s’élèvent des chants 
grégoriens dans l’église...

Le rite de Paul VI (ou paulinien) est le rite romain traditionnel 
depuis la réforme conduite par le pape Paul VI, à la suite du concile 
Vatican II (1962-1965).
Le rite tridentin, dit de saint Pie V, est celui que l’Église a adopté 
sur la période qui va du concile de Trente (1563) (d’où le terme de 
tridentin) au concile Vatican II.
Même s’il y a des contestations (notamment Mgr Lefèvre en 
France), le rite de Paul VI est considéré comme une modernisation 
et une adaptation de l’Église au XXe siècle.

ÉGLISE SAINT-EUGÈNE-
SAINTE-CÉCILE 
Deux saints patrons, deux rites, deux architectures... 
6, rue Sainte-Cécile
Dimanche de 9 h 30 à 13 h et de 17 h 30 à 20 h, lundi de 18 h 30 à 20 h, de 
mardi à vendredi de 10 h à 20 h, samedi de 9 h 30 à 10 h 30 
Messes le dimanche : selon Paul VI à 9 h 30 et 19 h et selon Pie V à 11 h

20
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SCULPTURES DES ESCLAVES 
MOURANTS DE MICHEL-ANGE 
Les esclaves de la loi
Hôtel de Police du XIIe arrondissement de Paris
23, rue de Rambouillet - 78-80 avenue Daumesnil
Métro Montgallet ou Reuilly-Diderot

C’est de l’autre côté de l’avenue Daumesnil, en haut des arcades, 
au niveau de la Coulée Verte, que l’on a le meilleur point de vue 

sur une œuvre d’art étonnante  : à l’angle de la rue de Rambouillet et 
de l’avenue Daumesnil, le sommet du commissariat de police du XIIe 
arrondissement est en effet occupé discrètement (il faut vraiment lever 
les yeux pour les apercevoir) par une série de 12 sculptures d’hommes 
nus en béton, mesurant 7 mètres de hauteur chacun. 

Œuvre de Manuel Nuñez-Yanowski, chaque statue est la reproduc-
tion des Esclaves mourants de Michel-Ange, dont les originaux, inache-
vés, se trouvent au Louvre. Seule différence avec l’original  : si le torse 
nu exubérant a été fidèlement reproduit, le sexe, lui, a été oublié. À 
l’époque, confie l’architecte, « cela choquait les politiques ». Le jour de 
la mise en place, pourtant, des femmes d’un certain âge s’exclamaient : 
« C’est dommage, on a caché la chose la plus intéressante ! ».     

Validé en 1985 sous François Mitterrand, le projet de Manuel 
Nuñez-Yanowski est tombé aux oubliettes jusqu’en 1991, date à laquelle 
le bâtiment fut finalement édifié. Les esclaves mourants sur le toit du 
commissariat ne sont pas le fruit du hasard : bien au contraire. «  J’ai 
voulu montrer que ce ne sont pas les bandits et les criminels qui sont 
en prison, mais bien les fonctionnaires de police », explique-t-il, faisant 
allusion au fait que les policiers étaient « les esclaves de la loi ». Et d’ajou-
ter : « Dans le cahier des charges, des barreaux étaient d’ailleurs prévus 
sur les fenêtres du rez-de-chaussée ». 

Les statues regardent d’ailleurs toutes dans la même direction, vers la 
place de la Bastille, rappel évident de l’ancienne prison. 

4



PARIS
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